
Le groupe pèse 
5 milliards mais 
a gardé le mode 
de management 

d'une PME 
•• Cette course aux volumes aurait dû 

réjouir les coopérateurs. Elle ne fait, 
au contraire, pas l'unan imité. De­
puis février, certains représentan ts 
des 12 000 adhérents, rompant avec 
la d iscrétion de ce milieu de «tai­
seux», s'inquiéta ient publiquement 
de la santé de leur maison. Un véri-

;i table schisme: près de la moitié des 
~ conseillers régionaux (70 sur 172), 
~ les grands électeurs de la coopéra­
g tive, ont démissionné; cinq mem­
~ bres du conseil de surveillance ont, 
j eux a ussi, p ris la tan gente; la 
~ direction a, eUe, exclu de la coopé­
~ rative les leaders du mouvement 
~ qui, pour leur part, collectent des 
~ signatures pou r convoquer une 
~ nouvelle assemblée générale er ren­
g verser le pouvoir en place. Le pré­
~ si dent du conseil de surveillance de 
\::! Tereos, François Leroux, n 'y voit 
~ po ur sa part qu'une «campagne 
~ anonyme de déstabilisation». Henri 
:È Nallet, l'ancien ministre de I'Agricul­
~ ture de François Mitterrand, a bien 
"' g renté de réconcilier les deux camps. 
~ Sa médiation a échoué. «Nous avons 
ë l'impression que la direction nous 
"? cache des choses», dénonce Gi lles 
~ Ballé, l'un des meneurs de la fronde, 
d prod ucteu r à Cambro nne-lès ­
~ Clermont (Oise). Comme beaucoup 
~ de ses homologues, l'homme, à la 
~ tête d'une ex p loitation de 
8 400 000 euros de chiffre d'affaires, 
~ sait manier les chiffres. 
e 
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.., LES REBELLES ont le sentiment 
~ q ue l'expansion internationale ne 
~ leur a guère p rofité. «On ne dispose 
~ d'aucun détai l quant aux comptes 
:il sur les joint-ventures qw produisent 
~ de l'amidon avec des partenaires lo­
g caux en Chine et en Indonésie», ex­
~ plique l'un d'entre eux. Les comptes 
5 de la filiale brésilienne, Guarani, ne 
~ sont pas détaillés non plus - son ré­
g sultat opérationnel est de 200 mil­
"-: lions d'euros, soutient Alexis Duval, 
ê qui l'a dirigée pendant plusieurs an­
~ nées. Capital a pu consulter ces 

documents et s'est aussi procuré les 
détails d'une étude de F.O. Licht, un 
consultant spécialisé dans le marché 
du sucre au Brésil. La situation n'est 
pas si brillante que ça: entre 2014 
et 2016, Guarani n'a gagné de l'argent 
que la dernière année (20 millions 
d'euros). «Ces difficultés n'ont rien 
d'étonnant, ils souffrent comme tout 
le monde dans le secteur car les 
ventes d'éthanol brésilien, à l'export, 
n'ont jamais décollé», résume un bon 
connaisseur du marché. 

Autre sujet de préoccupation, la 
dette, qui est passée de 1,6 milliard 
d'eu ros en 2009 à 2,3 millia rds l'an 
passé. «La dette nous a permis de fi­
nancer nos investissements, notam­
ment au Brésil. EUe n'a rien d'inquié­
tant, d'autant que nos actifs sont 
valorisés à plus de 5 milliards», ex­
plique Alexis Duval. Toutefois, du fait 
de sa structure coopérative, Tereos ne 
peut pas fai re appel aux marchés fi­
nanciers comme une entreprise «Or­
dinaire» et doit donc lever de l'argent 
par emprunts bancaires ou émis­
sions obligataires. La direction en­
visage d'ailleurs une augmentation 

de capital pour se donner un peu 
d'air. Une opération un peu com­
plexe, puisqu' il faudra it créer une 
structure ad hoc dans laquelle les 
coopérateurs restera ient majori­
tai res auprès d'éventuels investis­
seurs. Tant q ue le marché du sucre 
boira la tasse, il sera peut-être diffi­
cile de les entraîner dans l'aventure. 

LE MANQUE D'ADHÉSION des 
producteurs à la stratégie du groupe 
s'explique peut-être, aussi, par une 
faiblesse du management. De bons 
connaisseurs de la maison décrivent 
J' histoire d'une multinationale qui 
reste enco re gérée comme une 
grosse PME. «Tout demeure basé sur 
la qualité des relations personnelles, 
raconte un ancien cadre. Pour une 
boîte de cette taille, le niveau des 
procédures reste vraiment léger.)) li 
n 'est pas anodin que l'actuel pré­
sident du directoire de Tereos soit le 
fils de son précédent président et le 
petit-fils de l'ancien directeur de la 
sucrerie d'Origny-Sainte-Benoite, à 
l'origine de cette saga. Comme si 
c'était une affaire de famille. 

TEREOS NE FAIT PAS SON CHIFFRE D'AFFAIRES QU'AVEC LE SUCRE 

SCANNEZ cette page 
pour découvrir nofre 
REPORTAGE VIDÉO 

(mode d'enJ;Jioi page 10) 

54o/o* Outre sa marque propre, 
il vend son sucre de betterave et de canne 

ainsi que les produits sucrants aux géants de 
l'alimentaire, Coca-Cola, Nestlé ou Danone. 

15o/o* !:alcool de betterave ou 
de céréales est destiné aux fabricants 

de spiritueux comme Ricard. Sous forme 
d'éthanol, il est vendu aux pétroliers. 

9o/o* Les coproduits des sucreries 
et distilleries ont aussi un débouché. Les 

résidus de pulpe entrent ainsi dans la 
composition de l'alimentation animale. 

22o/o* !:amidon et d'autres 
dérivés de céréales sont utilisés pour 

fabriquer du carton, du papier, du 
dentifrice ou encore des chewing-gums. 

• En 'Ir. du ch1ffre d'affaires de Tereos 

gwen
Texte surligné 


